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sur l'interdiction de la mise au point, de la fabrication et
du stockage des armes bacteriologiques (biologiques) ou a
toxines et sur leur destruction, dont l'Assemblee generale
est maintenant saisie (A/8457, annexe A]. Chacun de ces
traites a une valeur intrinseque car il cherche alimiter Ie
danger que presentent les armes nucleaires et les autres
armes de destruction massive. Chacun d'eux a servi de point
d'appui aux autres negociations dans ce domaine qui revet
une importance cruciale pour Ie maintien de la paix et de la
securite internationales. A cet egard, la Conference du
Comite du desarmement de Geneve joue un role tres
important. Les pourparlers sur la limitation des annes
strategiques (SALT) qui, apres une session cet e16 a
Helsinki, viennent de reprendre il y a quelques jours a
Vienne, constituent un autre element de negociation
d'importance cruciale pour l'avenir du d6sarmement.

3. Cependant, l'objectif final du desanneme'nt general et
complet semble aussi eloigne que jamais. En depit des
progres realises dans la reglementation des armements, la
course aux armements se poursuit sans ralentisscment. La
production des armements n'a fait que croitre reguliere­
ment et les armes fabriquees aujourd'hui sont plus mortelles
que jamais. Le fardeau des depenses que la course aux
armements impose maintenant aux peuples du monde est si
Iourd que certaines nations ne peuvent esperer resoudre
leurs problemes urgents de sous-developpement et de
surcroissance demographique tant qu'elles continueront a
consacrer une si grande proportion de leurs ressources
humaines et materielles ala tache de maintenir entre elles Ie
meme niveau dans Ie domaine militaire. Ce n'est que par un
effort commun renouveIe et determine de toutes les nations
que cette tendance pourra etre arretee et renversee afin que
puisse etre reprise la marche vers l'objectif du desarmem~nt

general et complet.

4. L'occasion de faire un tel effort se presente p~ut-etre

maintenant. Le cadre general politique dans lequel les
negociations sur Ie desannement Ollt lieu est oriente vers
des changements rapides et profonds. II faut esperer qu'une
normalisation des relations entre les principales puissances
amenera une reduction des tensions et un renforcement du
processus de detente, processus qui est Ie plus marque
actuellement en Europe.

5. Si cette tendance pouvait etre maintenue et etendue,
l'atmosphere qui en n5sulterait serait plus favorable au
nouvel effort sur Ie desarmement. Maintenant que la
delegation de la Republique populaire de Chine a pris sa
place aux Nations Unies - et je saisis cette occasion pour
lui adresser notre plus chaleureuse bienvenue -, Ie Gou­
vernement finlandais espere que la Chine et la France
jugeront toutes deux possible de s'associer acet effort.

6. II est evident que des progres durables et reels dans Ie
domaine du desarmement, particulierement du desarme-
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VINGT·SIXIEME SESSION

* Reprise des debats de la 1987eme seance.
1 Nations Unies, Recueil des Traites, vol. 402,1961, No 5778.

2 Traite interdisant les essais d'armes nuc1eaires dans l'atmosphere,
dans l'espace extra-atmosph6rique et sous l'eau (Nations Unies,
Recueil des Traites, vol. 480,1963, No 6964).

3 Traite sur les principes regissant les activites des Etats en matiere
d'exploration et d'utilisation de l'espace extra-atmospMrique, y
compris la Lune et les autres corps celestes [resolution 2222 (XXI),
annexe] .

4 Nations Unies, Recueil des Traites, vol. 634, 1968, No 9068.

5 Traite interdisant de placer des armes nucleaires et d'autres
armes de destruction massive sur Ie fond des mers et des oceans ainsi
que dans leur sous-sol [reSOlution 2660 (xxV), annexe] .

1. M. JAKOBSON (Finlande) [interpretation de tan­
glais] : Douze annees se sont ecoulees depuis que l'As­
sembIee generale, dans sa resolution 1378 (XIV), adoptee Ie
20 novembre 1959, a declare que la realisation du desar­
mement general et complet etait la tache la plus importante
qui se posait au monde et a exprime sa conviction que les
progres dans cette direction devraient contribuer a em­
pecher une nouvelle guerre desastreuse et permettraient que
s'etablisse dans la confiance une cooperation pacifique
entre les Etats.

\
2. Retrospectivement, cette declaration de l'AssembIee
generale peut etre consideree comme Ie signe avant-coureur
d'une ere nouvelle dans les negociations sur Ie desarme­
ment. Elle a marque Ie debut d'une recherche plus poussee,
d'une imagination accrue en vue de trouver les moyens par
lesquels la communaute internationale pourrait faire face
aux problemes complexes du desarmement et de Ia regle­
mentation des armements. Les efforts deployes au cours des
10 dernithes annees pour parvenir au desarmement ont
permis l'adoption d'une serie de mesures collaterales de
reglementation des armements, mesures limitees mais im­
portantes : Ie Traite sur l'Antarctique1 , Ie Traiie de Moscou
sur la cessation des essais nuc1eaires dans trois milieux2 , Ie
Traite sur l'espace extra-atmosphthique3 , Ie Traite visant la
denucIearisation de l'Amerique latine (TraiM de Tlate­
10Ico)4, Ie Traite sur la non-proliferation des armes nu­
cleaires {resolution 2373 (XXII), annexe], Ie Traite sur Ie
fond des mersS , et, plus recemment, Ie projet de convention
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14. Deuxieme remarque. - Depuis quatre ans, ce chiffre
demeure apeu pres inchange, mais les developpements de la
technique, appliques aux armements, ont, au cours de cette
meme periode, augmente considerablement les possibilites
de destruction, en particulier dans Ie domaine nucleaire.
L'aspect qualitatif de la course aux armements en aggrave la
progression quantitative.

16. Quatrieme remarque. - Nous notons enfin - et cette
observation n'est pas la moins affligeante - que si la moitie
seulement de ces depenses improductives etait appliquee a
la solution des grands probIemes mondiaux du developpe­
ment, de la sante, de l'education et de I'environnement, des
perspectives nouvelles s'ouvriraient au progres de la com·
munaute humaine.

11. M. KOSCIUSKO-MORIZET (France) : Parmi les gran­
des causes dont Ie succes commande Ie progres de la societe
internationale, celle du desannement figure au premier
plan; elle anime a juste titre les plus grands espoirs, mais elle
rencontre aus~i, plus qu'aucune autre, Ie doute, Ie scepti­
cisme et Ie decouragement.

17. Ces donnees, tout Ie monde les connait. Le probleme
du desarmement existait deja, dans toute son acuite, depuis

IS. Troisieme remarque. - Si les depenses des six plus
grandes puissances militaires, qui, a elles seules, s'inscrivent
pour plus des quatre cinquiemes des depenses mondiales
d'armement, ~ont a peu pres etales, les ressources que les
Etats en voie de developpement consacrent a leurs forces
armees ne cessent de croitre aun rythme accelere; elles sont
passees, au cours des quatre dernieres annees, de SO a 65
milliards de francs (soit de 9 a 12 milliards de dollars). Elles
representent actuellement pres du double de l'aide publique
que re~oivent ces pays.

13. Premiere remarque. - Depuis la fin de la seconde
guerre mondiale, les armements n'ont cesse de s'accroftre.
Le rapport que Ie Secretaire general nous a recemment
communique sur 1es consequences de la course aux arme·
ments [A/8469 et Add.]] montle que, meme si l'on tient
compte de l'inflation des prix, la charge que 1es armements
font peser sur Ie monde a augmente d'un tiers au COUlS des
10 dernieres annees; les depenses militaires mondiales se
montent par an actuellement all00 milliards de francs
(soit 200 milliards de dollars).

regles par des consultations entre tous les gouvernements
interesses. La Finlande, pour sa part, est prete acontribuer
de son mieux a ces consultations en vue de parvenir aun
accord general sur la question de la convocation d'une
conference mondiale du desannement.

12. Sans illusion SUn les extremes difficultes de l'entre­
prise, Ie Gouvernement fran~ais est cependant convaincu
que celle-ci peut progresser si les conditions voulues,
politiques et techniques, peuvent etre reunies.II estime que
Ie projet de conference mondiale soumis par 1a delegation
sovietique [voir A/L.631 et Add.]] peut offrir l'occasion
d'explorer, de defmir, de mieux faire connaitre ces condi­
tions, de mettre en place les organismes appropries d'etude
et de negociation, et de passer enfin dans la voie des
realisations. Car, dans leur brutalite, les faits sont alarmants.
Citons les plus frappants.

. e generale - Vingt.sixieme session - Seances plenieres

7. II est bon de rappe1er a ce sujet que l'Artic1e 26 de 1a
Charte stipu1e :

L'Artic1e 47 dit encore que Ie Comite d'etat-major est
charge de conseiller et d'assister Ie Conseil de securite sur,
entre autres questions, "la reg1ementation des armements et
Ie desarrnement eventuel". Plusloin, iI dit que Ie Comite
d'etat-major peut convier "tout Membre des Nations Unies
qui n'est pas represente au Comite d'une fa90n permanente
a s'associer a lui, lorsque la participation de ce Membre a ses
travaux lui est necessaire pour la bonne execution de sa
tache".

9. Tout en reconnaissant la responsabilite particuliere que
la Charte impose aux membres permanents du Conseil de
securite en ce qui concerne Ie maintien de 1a paix et de 1a
securite intemationales et, par consequent, Ie desarmement,
nous croyons que l'on ne peut se rapprocher de I'objectif
du desarmement general'et complet que si toutes les nations
cooperent. Le moment est donc venu de faire un examen et
une reevaluation du desarmement dans son ensemble. Une
instance toute naturelle pour cet examen serait une
conference mondiale du desarmement, comme I'a suggere Ie
Gouvernement de l'Union sovietique [A/849]]. Une telle
conference, 1a premiere du genre apres la seconde guerre
mondiale, fournirait I'occasion d'examiner d'une fa90n
generate toutes Ies questions du desarmement, de reaffinner
notre engagement de realiser I'objectif du desarmement
general et complet, de tracer la voie a suivre et d'etablir les
priorites pour les futures m3gociations.

10. Evidemment, une telle conference ne pourrait porter
ses fruits que si tous les Etats du monde, et notamment
tous les Etats ayant une puissance militaire importante, y
participaient. Le cadre de cette conference et toutes les
nombreuses questions liees a son organisation devront etre

"Afm de favoriser I'etablissement et Ie maintien de Ia
paix et de 1a securite internationales en ne detournant
vers 1es armements que Ie minimum des ressources
humaines et economiques du monde, Ie Conseil de
securite est charge, avec I'assistance du Comite d'etat­
major pi'evu a l'Article 47, d'elaborer des plans qui seront
soumis aux Membres de l'Organisation en vue d'etablir tin
systeme de regtementation des armements."

8. La Charte offre ainsi aux Etats Membres un instrument
tout pret pour des negociations sur Ie desarmement, un
instrument suffisamment souple pour pouvoir s'adapter aux
exigences du changement. Le fait que cet instrument n'a
pas ete utilise, sauf au tout debut de la creation de
!'Organisation des Nations Unies, n'est pas une raison pour
oublier qu'il existe.

ment nucteaire, ne pourront ~tre realises que par 1a
participation de toutes les pujssances nucteaires. Cela est
conforme d'ailleurs a la responsabilite primordiale pour Ie
maintien de 1a paix et de 1a securite internationales qu'ont
les puissances qui detiennent les sieges de membres penna­
nents au Conseil de securite et sert a montrer clairement Ie
lien organique qui existe entre Ie desarmement et Ie
maintien de 1a paix et de 1a securite internationa1es, lien
prevu specifiquement a l'Artic1e 26 de 1a Charte qui assigne
au Conseil de securite un role essentie1 dans Ie domaine du
desarmement.
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C'est la raison pour laquelle, favorables de tout temps aune
conference de toutes les puissances nucle~res, nous avons

6 Protocole concernant la prohibition d'emploi ala guerre de gaz
asphyxiants, toxiques ou similaires et de moyens bacteriologiques
(Societe des Nations, Recueil des Traites, vol. XCIV, 1929,
No 2138).

25. Le President de la Republique franyaise, s'adressant a
M. Brejnev, dec1arait recemment :

"Nous restons convaincus que Ie grand peril qui menace
Ie monde est Ie peril atomique et que, d'une maniere ou
d'une autre, dans un cadre ou dans un autre, il faudra
bien que les pays qui disposent de cette arme en viennent
a discuter ensemble dans l'interet de l'humanite tout
entiere."

22. Quant aux mesures prtrtielies, nous avons constate de
bonne heure qu'elles ne conduisaient pas au desarmement.
Nous nous sommes donc abgtenUl~ d'adherer aux accords
qui les concernent. Tel a ete Ie cas pour Ie Traite sur la
non-proliferation. II nous paraissait anormalque fUt ainsi
consacre Ie privilege des puissances nucIeaires, sans que flit
stipuIe a leur charge un engagement reel portant sur Ie
desarmement nucleaire - engagement qui eiit equilibre
les obligations souscrites par les autres signataires du Traite.

24. Entin, la France n'entend laisserpasser aucune occa­
sion de rouvrir la discussion sur Ie desarmement. Les
evenements nous conduisent a tenter a nouveau cette
chance. La Chine, puissance nucIeaire, siege desormais
parmi nous. Et la presence de la Chine nous invite a~iscuter

du desarmement, car ce probleme, comme bien d'autres, ne
peut recevoir une solution satisfaisante et de portee
vraiment universelle sans sa participation.

monde lorsque l'affrontement conventionnel n'est point
freine par la menace d'escalades nucleaires, alors meme que
des puissances nucIeaires sont, directement ou non, im­
pllquees dans ces conflits. En verite, la dissuasion nuc1eaire
laisse Ie champ libre a des guerres conventionnelles loca­
Iisees. Si nous n'avons jamais sous-estime Ie danger qu'en­
trainerait une rupture de I'equilibre strategique, nous avons
donc toujours proc1ame que celui-ci n'etait pas en lui-meme
une fin~ II ne doit etre qu'une invitation au desarmement
reel.

23. Cependant, la France n'a jamais renonce a apporter
son concours aux efforts tendant alimiter Ie champ de la
course aux armements; elle a declare son intention de se
conformer, pour sa part, aux obligations principales du
Traite sur la non-proliferation des armes nucIeaires. Elle a
signe les traites interdisant aux armements les domaines
nouvellement ouverts al'activite humaine, qu'il s'agisse de
l'Antarctique ou de l'espace. Elle a exprime son soutien aux
propositions visant a faire etudier par des experts les
possibilites de controle de l'elimination des armes bacterio­
logiques et chimiques. Depositaire du Protocole de
Geneve6 , eIle en a rec1ame Ie respect. Son gouvernement
vient de deposer un projet de loi interdisant la fabrication
et Ia detention en France des armes biologiques et des
toxines, projet qui va plus loin que Ie projet de convention
incomplet elabore a Geneve l A/8457, annexe A], dont
nous aurons prochainement adiscuter ici.

19. La voie dans laquelle la communaute internationale
s'est ainsi engagee ne mene done pas au desarmement : ces
accords, comme les declarations gratuites et les promesses
sans garanties trop souvent presentees pour calmer l'inquie­
tude du monde, ne doivent pas faire illusion. Les chiffres
que j'ai cites plus haut suffiraient d'ailleurs aIe prouver : Ie
desarmement reste a faire, alors qu'il est expressement
mentionne dans la Charte que nous avons tous signee et,
notamment, aux Articles 11 et 26.

20. Ne confondons pas non plus Ie desarmement avec les
negociations par lesquelles les deux plus grandes puissances
nuc1eaires s'efforcent de freiner une course aux moyens de
destruction qui met en peril un equilibre toujours precaire.
Nous suivol'ls avec attention et sympathie ces efforts dans la
mesure ou its peuvent servir la detente et dissiper les
mefiances. Mais l'objet de ces conversations n'est pas la
destruction des armes existantes, et l'equilibre de la terreur,
que l'on veut ainsi stabiliser, comporte au contraire Ie
maintilYn d'es forces nucleaires aun niveau eleve, assurant a
leurs possesseurs un monopole, non pas seulement de ces
armements, mais de la puissance politique qui s'y attache.

21. Sans doute cet equilibre tend-it aprevenir l'affronte­
ment fl7Jc1eaire; mais darts la mesure meme ou celui-ci parait
- et foct heureusemen.t - raisonnablement ecarte, les Etats,
meme nucleaires, 8011t amenes a maintenir et a perfec­
tionne1:' des moyens conventionnels dont Ie coiit est encore
plus lourd que celui des armements atomiques. De plus - et
cet effet n'est paradoxal qu'en apparence -, des conflits
armes persistent et s'allument dans certaines regions du

18. Par la suite, cette oeuvre difficile a pourtant cesse de
recevoir la meme priorite et Ie sens de nos travaux s'est
altere au point qu'au mot, en lui-meme tres clair, de
"desarmement" s'est substitue Ie vocable plus ambigu de
"controle" des armements. Des discussions se sont alors
concentrees sur des mesures dites "partielles ou collate­
rales" au detriment de la recherche d'un desarmement
veritable. Nous avons ainsi assiste ala conclusion d'une serie
d'accords dont l'effet principal est d'interdire aux Etats non
nucleaires d'acquerir des armements que d'autres se reser­
vent de conserver ou de developper. Le premier a ete Ie
Traite sur l'interdiction partielle des essais nucIeaires : it a
laisse aux pays nucleaires la possibilite d'effectuer plusieurs
centaines d'essais souterrains et de mettre ainsi au point une
nouvelle generation d'engins. Quant au Traite sur la
non-proliferation des armes nucIeaires, il classe definitive­
ment les Etats en deux categories et consacre une discrimi­
nation sans compensation, Ie renoncement des uns n'ayant
pour contrepartie aucun engagement reel des autres quant a
l'elimination future de I'arme nucIeaire.

la fin de la premiere guerre mondiale, Mais, alors qu'il s'est
aggrave, qu'avons-nous fait, depuis un quart de siecle, pour
tenter d'arreter la maree Montante des armements?
Qu'avons-nous fait pour suivre l'appel qu'inlassablement
nous adresse, chaque annee, Ie Secretaire general? Les 15
premieres annees des Nations Unies ont ete marquees par
des efforts meritoires pour mettre au point des plans de
desarmement general. Nous avons encore des temoins, dans
\~ette salle, de ces annees et je n'en voudrais voir comme
preuve que la presence de Mme Myrdal, qui, depuis tant
tl'annees et avec tant d'achamement et de competence,
essaie de contribuer acette oeuvre de paix.
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"Les espoirs qui peuvent etre fondes sur Ie succes d'une
conference mondiale n'ont de sens que si la participation
de toutes les puissances nucleaires est assuree. Pour notre
part, c'est dans cette conviction que nous donnons notre
approbation au projet de resolution pour une conference
mondiale de desarmement depose par l'Union sovie­
tique."

32. La question a l'ordre du jour intitulee "Conference
mondiale du desarmement" est d'une tres grande impor­
tance. Le fait qu'elie ait ete directement discut6e en
pIeniere souligne bien l'interet profond de l'Organisation
des Nations Unies pour cette question du desarmement, qui
est au premier plan de ses preoccupations.

31. Mme MYRDAL (Suede) {interpretation de tanglais] :
Prenant aujourd'hui la parole pour parler de la question de
la ..:::onference mondiale du desarmement, je suis particu­
lierement heul'euse de Ie faire en sachant que les repre­
sentants de la Republique populaire de Chine sont, cette
fois, parmi nous. Le Gouvemement suedois et Ie Gouver­
nement de la Republique populaire de Chine ont maintenu
des relations diplomatiques apart enHere pendant plus de
20 ans, et pendant plus de 20 ans mon gouvemement a
toujours vote ici, aux Nations Unies, pour que Ie Gouver­
nement de la Republique populaire de Chine occupe Ie siege
qui, estimions-nous, lui appartenait Iegitimement alui et a
la Chine dans cette organisation mondiale. Mon gouver­
nement voudrait, par rna voix, exprimer l'espoir d'une
collaboration avec Ie Gouvemement de la Chine dans Ie
cadre des Nations Unies arm de faire des progres plus
rapides pour arriver aune paix plus sure dans Ie monde.

4 AssembIee generale - Vingt-sixieme_s_e_ss_io_n__S_6_a_n_ce_s-:;p:..-l_en_i_er_e_s _

repondu de fayon positive a la proposition faite par Ie tous. 11 va de soi que la conference projeMe doit rester
Gouvernement de PUnion sovietique a.u pru"itemps demier. maitresse de son ordre du jour et de sa procedure. Je ne

saurais mieux condure qu'en citant les paroles que
M. Maurice Schumann a prononcees devant notre Assem­
bIee nationale il y a 15 jours :

27. Si done nous sommes favorables aune reunion des
puissances nucleaires consacree au desarmement, c'est
d'abord, ainsi que l'a souligne notre mirustre des affaires
etrangeres {1942eme seance] 1 par un souci d'efficacite : les
puissances qui possedent l'arme nucIeaire sont au premier
chef competentes pour debattre des aspects tres complexes
et tres techniques que pose Ie probleme du desarmement
atomique. Elles sont les premieres a pouvoir appliquer et
executer des mesures efficaces de desarmement.

26. Que 1'0n nous comprenne bien. Cette attitude ne
traduit pas une predilection pour une negociation en
cenacle restreint et exclusif. Elle ne repose pas sur une
meconnaissance de l'interet que les Etats depourvus de
l'arme nucIeaire portent Iegitimement aux problemes lies a
l'existence de cette arme, et aux efforts aaccomplir en vue
de son elimination. Nous pensons avec eux que, si Ie peril Ie
plus grave est Ie peril atomique, c'est parce qu~ outre sa
puissance d'aneantissement cosmique, l'arme nuc1eaire a des
consequences politiques infiniment nocives. Elle cristallise
les hegemonies. Elle consolide la division poIitique du
monde. Elle encourage Ie prolongement sans fin des conflits
conventionnels localises.

28. Nous croyons aussi qu'il y a avantage ane pas distraire
les negociateurs eventuels de l'objet meme de leur negocia­
tion, qui est de desarmer eux-memes et non pas de desarmer
les autres oules empecher de s'armer. II ne s'agit plus de
trouver des echappatoires et de recourir a nouveau a
l'expedient de propositions partielles ou collaMrales qui,
sous Ie vernis des mots, ont tenu lieu si longtemps
d'entreprise de desarmement. Notre objectif, loin de tendre
aconsacrer un monopole, est al'oppose, puisqu'll con:,:tste a
imposer aux puissances nucIeaires de se reunie pour
s'entendre et donner I'exemple du desarmement.

!
r

29. Nous savons done parfaitement que l'entreprise du
desarmement n'est pas et ne peut pas etre Ie privilege de
quelques-uns; son accomplissement requiert Ie concours de
la communaut6 internationale tout entiere. En effet, si un
desarmement nuc1eaire veritable intervenait, des mesures de
desarmement conventionnel devraient etre elaborees et
mises en oeuvre par de nombreux Etats pour contrebalancer
les desequilibres que pourrait entrainer Ie desarmement
nucIeaire. Des mesures de contrale international s'impo­
seront, d'autre part, dans les deux domaines : nucIeaire et
conventionnel; eUes exigeront l'acceptation et la partici­
pation de tous, car il s'agira, bien entendu, de verifier ce qui
est elimine ou detruit, mais aussi ce qui reste. Le controle,
de toute maniere, ne peut qu'etre international et doit
apporter a tous les Etats les garanties qu'ils sont en droit
d'exiger pour leur securite. Ces raisons justifieraient a
elies seules un examen collectif des problemes.

30. Mais, si une conference a cinq ne peut etre envisagee
actuellement - et nous Ie regrettons -, nous n'avons en
matiere de desarmement aucune idee precon9ue des l'ins­
tant que Ie probleme est aborde serieusement. C'est ainsi
que Ie projet de conference mondiale peut contribuer aune
relance des travaux sur Ie desarmement et foumir en
particulier aux pays nucIeaires un cadre pour discuter
ensemble de leurs problemes communs dans l'interet de

33. Et pourtant, bien que Ie but du desarmement devienne
de plus en plus urgent aatteindre amesure que Je temps
passe, nous devons voir les choses en face et constater que,
jusqu'a present, nous ne sommes pas parvenus a ce but.
Dans son discours d'ouverture, la semaine demiere
[1978eme seance], Ie representant de l'URSS a cite des
chiffres du rapport du Secretaire general, etabli par des
experts, sur les consequences economiques et sociales de la
course aux armements et ses effets profondement nuisibles
sur la paix et la securite dans Ie monde [A/8469]. Ces
chiffres mettent clairement en relief l'ecart toujours plus
grand entre nos efforts €.i'l faveur du desarmement et
l'augmentation toujours plus accentuee des armements dans
Ie monde entier, autrement dit entre un voeu pieux et la
dure realite. Dans notre recherche d'un remede acet etat de
choses, nous devons etre prets a etudier, dans un esprit
positif, toute procedure qui pourrait accelerer nos progreso
Par consequent, Ie Gouvernement suedois reste interesse a
toute proposition qui permettrait a Un ensemble de nations
de donner un elan ncuveau a nos negociations sur Ie
desarmement.

34. Nous devons tous admettre qu'a ce jour ces negocia­
tions n'ont pas abouti ades resultats impressionnants ni
meme satisfaisants. En tant que re~resentante de l'un des
pays qui participent a la Conference du Comite de



"
,l.r

1.

,,

I'I'
I'
I
i,
1 ,

5

41. Le representant de l'Union sovietique a propose que
I'on donne Ia priorite aux mesures de desarmement portant
sur les armes nucleaires. Les armes nucleaires, avec les annes
chimiques et biologiques, reftoivent egalement, en tant
qu'armes de destruction massive, la priorite dans Ie pro­
gramme que j'ai mentionne. De plus, ce programme indique
certains moyens d'arriver a notre but final, Ie desarmement
general et complete Je voudrais aussi vous rappeler qu'll
recommande de reunir des conferences regiO?ales de desar-

7 Documents officiels de l'Assemb¥ee generale, seizieme session,
Annexes, point 19 de l'onire dujour, document A/4879.

8 Documents officiels de la Commission du desarmement, Sup­
plement de janvier 1961 adecembre 1962, document DC/203,
armexe 1, sect. F.

9 Ibid., sect. C.

10 Documents officiels de l'Assemblee generale, vingt-cinquMme
session, Annexes, points 27, 28, 29, 30, 31, 93 et 94 de l'ordre du
jour, document A/8l91.

40. Dans ce meme contexte, je voudrais rappeler ames
collegues les tentatives faites I'annee derniere en vue
d'arriver aun programme complet de desarmement. Un tel
programme a etC presente a l'AssembJee generale Ie
lerdecembre 197010 • netait base sur la resolution adoptee
l'annee precedente et declarant les annees 70 Decennie du
desarmement [resolution 2602 E (XXIV)). L'AssembIee,
dans sa resolution 2661 C (XXV), a recommand6 a Ia
Conference du Comite du desarmement de tenir compte de
ce programme dans tout travail futur, mais je dois dire avec
regret que l'on ne l'a pas encore utilise en tant que ligne
directrice. n me semble que ce programme pourrait
maintenant servir de base de discussions en ce qui conceme
I'ordre du jour et la planification des entretiens proposes.

39. La question d'un ordre du jour approprie est, bien
entendu, egalement importante. Autant que possible, il
devrait couvrir a la fois un programme de mesures futures
de desarmement et les questions de planification, ainsi que
Ie mecanisme necessaire pour entreprendre et poursuivre
des negociations concretes. La declaration McCloy-Zorine
sur les principes convenus pour les negociations relatives au
desarmement7 a maintenant 10 ans. Au printemps de 1972,
lesgrandes lignesdes dispositions fondamentales d'un traiM
sur Ie desarmement general et complet dans un monde
pacifique presentees par les Etats~Unis8 et Ie projet de
traite sur Ie desarmement general et complet sous un strict
controle internationrJ presente par l'Union sovietique9

auront egalement 10 ans. :Ill est certainement grand temps
de reviser ces bases et d'examiner si de nouveaux points de
depart peuvent etre envisages.

l'universalite de l'Organisation mondiale a et6 eliminee.
Nous esperons egalement que les progres realises en ce qui
concerne Ie probleme allemand et d'autres efforts de
detente en Europe conduiront a l'admission dans les rangs
des Membres des Nations Unies de la Republique federale
d'Allemagne et de la Republique democratique allemande
l'annee prochaine, vers cette meme epoque. Et, si j'ai bien
compris la proposition de rUnion sovietique, c'est au cours
de la vingt-septieme session que la decision pourrait etre .
prise quant a la date et a I'ordre du jour de la conference
mondiale du desarmement ou quant a une session speciale
de la Commission du desarmement, qui comprend Ia
totali16 des Etats qui seront alors M~mbres des Nations
Unies.
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38. Nous avons tendance, par consequent, aadmettre que
Ies conditions sont actuellement reunies pour entreprendre
une discussion plus large et plus approfondie sur de
nouvelles mesures possibles touchant Ie desarmement et
pour envisager comment et SOliS quelle forme de nouvelles
negociations pourraient etre engagees. Mon gouvemement
estime neanmoins qu'une telle discussion, ou conference,
pour etre plus benefique, devrait avoir lieu dans Ie cadre
meme des Nations Unies. Comme il semble d'ailleurs que ce
soit la position de la majorite des Etats Membres, nous ne
voyons pas de raisons valables de sortir de l'Organisation
qui a ete creee dans Ie but particuliar de "preserver les
generations futures du fleau de la guerre", particulierement
en un moment ou la plus importante imperfection relative a

37. Je dois dire que Ia participation de tous les Etats
importants est tellement cruciale que, pour nous, elle
represente une condition sine qua non lorsqu'on songe ala
convocation d'une conference du desarmement sur une
vaste echelle. Une conference ne doit pas seulement etre
spectaculaire : eUe doit, pour avoir un sens profond, etre
assuree de la participation de tous Ies Etats importants.

36. Cependant, une faiblesse inherente aux negociations
du desarmement et qui s'est reveIee dans les efforts que
nous avons entrepris tant ala Conference de la Commission
du desarmement qu'a la Commission du desarmement etait
due au fait que les cinq Etats nuc1eaires du monde ne
prenaient pas tOllS part a ses negociations. Plusieurs
orateurs, au cours de ce debat, ont deja souligne que des
conditions plus favorables existaient maintenant, per­
mettant d'envisager des negociations multilaterales plus
efficaces. C'est Ia .le deuxieme argument pour decider, en la
conjoncture actuelle, de soulever la question du desarme­
ment de telle fa~on qu'elle retienne vraiment l'attention du
moude entier, Ie premier argument etant Ia necessite
d'acceIerer Ie travail en encourageant les parties en presence
afaire davantage. Pour la premiere fois, Ies cinqpuissances
nucleaires sont maintenant representees ~. l'AssembIee
generale et au Conseil de securite. Elles peuvent maintenant
envisager de prendre part au travail en vue du desarmement,
preparant ainsi Ie terrain a des efforts plus pousses que ceux
qui ont ete faits jusqu'a present.

desarmement, laquelle represente Ie mecanisme Ie plus
central pour des negociations de desarmement a l'echelle
mondiale, j'ai des raisons toutes particulieres de regretter
que nous n'ayons pas e16 capables, au cours de la derniere
decennie, de renverser la vapeur ou meme de ralentir la
course aux armements. Neanmoins, je crois qu'il faut dire
en toute honnetete que, grace au travail fait a Gen~ve

- quelque limites qu'aient etC jusqu'a present les resul­
tats - Ie terrain a e16 prepare en vue de mesures plus vastes
tant dans de larges secteurs que dans des secteurs precis du
desarmement si nos nations ont du moins la volonte
politique d'y parvenir.

35. En cherchant done un forum ou tous puissent contri­
buer aux debats sur les questions du desarmement, nous ne
devons pas negliger les mecanismes existants des Nations
Unies, et essentiellement la Commission du desarmement.
Dans cet organe, tous les efforts en vue de negocier Ie
desarmement pourraient etre etudies, meme ceux qui
peuvent etre realises en dehors du cadre des Nations Unies
elles-memes, sur une base bilaterale ou regionale.
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47. Le continent europeen, c'est vrai, a ete relativement
epargne par des conflits armes importants au cours des 25
dernieres annees. Toutefois, des menaces de guerre ont pese
meme sur cette partie relativement priviIegiee du monde.
Partout les peuples souhaitent voir la fin de toutes les
guerres et esperent que Ia menace de guerre sera dissipee par
les gouvernements de toutes les nations qui se mettront
d'accord pour mettre en place des mesures efficaces de
desarmement.

46. Nous devons tout d'abord reconnaitre que la question
du desarmement r\~vet une importance capitale pour les
peuples et les gouvernements de tous les pays. Depuis Ie
milieu du siecle, il y a eu peu de periodes sans guerre,
qu'elles aient officiellement ete qualifiees de telles ou que
l'on ait eu recours a des euphemismes pour en parler. Le
continent africain n'a pas connu la paix et la securite totales
en raison des tentations et des desseins irresistibles du
colonialisme et de l'imperialisme. Ainsi, dans la partie
australe du continent, les forces du racisme et du colonia­
lisme utilisent des moyens condamnes par l'immense
majorite de l'opinion du monde civilise pour endiguer la
vague de liberation et pour supprimer par la force les droits
et les libertes inherents aux peuples africains, tandis que
dans la partie septentrionale de vastes espaces du territoire
africain restent illegalement occupes, ce qui constitue une
menace constante a la stabilite et ala securite de la region.
Certains Etats d'Amerique latine ont Ii endurer, sous une
forme ou sous une autre, des interventions venues de
l'exte:rieur, tandis que l'un des pays de la region au moins
subit depuis plusieurs annees un blocus economique uni­
lateral qui equivaut a une agression permanente. Quant a
l'Asie, les habitants de certaines regions de ce ,~ontinent

n'ont jamais connu un jour de paix mais seulement un
ralentissement plus ou moins grand de la guerre menee par
l'imperialisme et ceux qui se pretendent les gendarmes du
monde.

'In blH dJ Jl 'llt&llll12 mid J J L" .mal.!'aj 4: id, Jl i:J o23iI iL ,;" .' ,,"1£ ."1.I1Jf!1tOOJ.

43. Quant ala planification preliminaire de la Conference,
diverses suggestions interessantes ont deja ete faites au
cours des debats actuels. II faut avoir Ie temps de proceder a
des consultations avec tous les Etats qui ont vraiment un
inMret vital au desarmement. La formule Ia plus seduisante
suggeree jusqu'ici me semble etre celIe qui a ete esquissee
par Ie representant de l'Egypte mardi dernier [1985eme
seance], c'est-a-dire que l'AssembIee demande au Secretaire
general dl( recueillir l'opinion des Etats Membres sur les
modalitet\ de la conference. II a parle toU'~ particulierement
de consultations avec les cinq membres permanents du
Conseil de securite. J'ajouterai, reprenant encore ce qu'il a
dit, qu'il n'y'aurait aucun inconvenient - ce serait meme,
au contraire, extremement avantageux - aconsulter, outre
les Membres des Nations Unies, les Etats qui sont parties a
des traites internationaux import~mts de desarmement.

42. En outre, je voudrais dire que notre preference va aun
organisme aux dimensions relativement restreintes; tant Ie
nombre des delegations que les sessions de printemps et ,
d'ete de la Conference du Comite du desarmement sem­
blent etre des caracteristiques qu'il faille conserver.

mem€mt qui constitueraient des elements de cet ensemble
de negociations. Manifestement, les pourparlers mondiaux
de d6sarmement qui ont 15M proposes devIont englober la
question de savoir queUes seront la forme et la procedure
les plus efficaces selon lesquelles devront se deroulel ces
n~gociations futures de desarmement. Afin de faciliter la
coordination et pour etre sur que I'AssembIee generale sera
toujours tenue au courant de toutes les questions relatives
au desarmement, ainsi qu'afin d'assurer la continuite de nos
efforts, il nous semble qu'il serait necessaire que tout
mecanisme mis en place pour proceder ades negociations
detailIees sur les mesures de desarmement devrait faire
rapport directement aux Nations Unies et non a une
conference exterieure al'Organisation mondiale.

I
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44. Mon expose d'aujourd'hui indique la position generale
de mon gouvernement sur cette question importante et
d'une telle actualite d'un examen general de la question du
desarmement. Toutefois, nous sommes disposes a suivre
n'importe laqueUe des procedures proposees. Je me conten­
terai de repeter que ce que nous vouions, c'est etre surs que
tous les Etats qui ont beaucoup de poids dans ce domaine
accepteront de participer a des discussions libres et ouvertes
entre les pays, grands ou moins grands, car la conference, si
elle doit avoir lieu, doit vraiment conduire a des progres
reels sur la voie de l'arret de Ia course aux armements et lie
la reduction des armements dans Ie monde entier

45. M. SALIM (Republique-Unie de Tanzanie) [interpreft

tation de l'anglais] : Au cours du debat general qui a eu lieu
au debut de la presente session, Ie Ministre d'Etat des
aftalres etrangeres de Tanzanie, M..Elinewinga, a expose Ie
point cie vue de mon gouvernement sur la question generale
du desarmement [1951eme seance]. On doit rappeler que,
dans sa declaration, ii s'est felicite de l'idee d'une confe­
rence mondiale dl,.1 desarmement. Je vais maintenant traiter
plus particulierement de la proposition de convoquer cette
conference, telle qu'elle a ete exprimee dans la declaration
explicative de 1\.1. Malik, representant permanent de l'Union
sovietique, au cours de notre 1978eme seance et dans Ie
projet de resolution contenu dans Ie document A/L.631 et
Add.!.

48. Le Secn5taire general de notre organisation, U Thant,
avec un devouement et une comprehension remarquables, a
fait tout ce qu'il pouvait pour que les hommes d'Etat
responsables prennent conscience de l'ampleur des pro­
bIemes que pose la course aux armements et de leur
importance pour Ia vie humaine. Dans son rapport fort
interessant sur les consequences economiques et sociales de
la course aux armements et sur ses effets profondement
nuisibles sur la paix et la securite dans Ie monde [A/8469],
il remarque que, au cours de la prtScedente decennie;
c'est·a-dire de 1961 Ii 1970, les depenses militaires mon­
diales ont atteint Ie montant de 1 870 milliards de dollars
(prix de 1970). Au niveau actuel, qui est de 200 milliards
de dollars par an, soit 6 a 6,5 p. 100 du total du produit
national brut mondial, les depenses militaires representent
deux fois et demie Ie montant consacnS par l'ensemble des
gouvernements a la sante et une fois et demie ce qu'ils
consacrent a I'education; elles sont 30 fois plus elevees que
Ie total de l'aide economique officielle accordee par les pays
developpes aux pays en voie de developpement, qui atteint
maintenant environ 7 milliards de dollars.

49. C'est en vue de transformer en realite les ~spoirs et les
reyes de paix mondiale de l'humanite que les chefs d'Etat et
de gouvernement des pays non alignes, venant de tous les
coins du monde, se sont reunis au Caire en 1964 pour y
tenir leur deuxieme Conference historique. Au COUIS de

I c
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"Six pays sur 120 comptaient, a eux seuls, pour plus de
quatre cinquiemes dans un total mondial [de depenses
militaires] pendant les annees 60. Ces pays - ce sont
essentiellement les grands pays industriels du monde qui
se sont engages, dans la seconde guerre mondiale, a la
limite de leurs ressources - dominent et meme deter­
minent en tres grande partie la tendance mondiale."
[A/8469, par. 30J

57. Pour ce qui est des modalites pratiques d'une telle
conference, c'est-a-dire son lieu, sa date et sa fa~on de
travailler, nous aimerions avoir davantage de precisions sur
certaines questions avant de pouvoir donner notre opinion.
II faudrait savoir, notamment, si la Conference devrait etre
organisee, comme on l'a demande, hors du cadre des
Nations Unies; ou encore si cette conference devrait devenir

56. De tout ce que nous avons dit jusqu'ici, il ressort
nettement que nous appuyons en principe la proposition de
l'Union sovietique demandant la convocation d'une confe­
rence mondiale du desarmement. Nous appuyons aussi sans
condition la demande faite avec insistance par Ie represen­
tant de l'Union sovietique dans sa declaration [1978eme
seanceJ, tendant a ce que la participation a cette confe­
rence soit universelle et comprenne l'entiere famille des
nations.

54. La verite, c'est que les grandes puissances industrielles
du monde, y compris celles qui, aux tennes de la Charte de
notre organisation, ont la responsabilite principale du
maintien de la paix et de la securite intemationales, ont
prefere jusqu'a present mettre leur confiance non pas dans
un systeme collectif de seGurite et de desarmement, mais
dans leurs propres efforts et dans leur propre puissance.
Ainsi, comme l'a souligne Ie Secretaire general dans Ie
rapport dont j'ai deja parle:

55. Les experts de l'Institut de recherche pour la paix
internationale de Stockholm estiment que les deux plus
grandes puissances militaires du monde ont represente
quelque 70 p. 100 des depenses militai,:,es mondiales en
1Y6e ~t plus de 80 p. 100 des depenses militaires mondiales
entre 1965 et 1968. II ne fait aucun doute que les causes
essentielles des depenses miIitaires colossales de ces' puis­
sances ont ete la fabrication, la mise au point et Ie stockage
d'armes a des fms militaires. Ainsi, une superpuissance, a
elle seule, a, paraft-i1, consacre en 1970 la somme de 78,5
milliards de dollars a des depenses militaires. Un tiers de
cette somme environ a ete depense pour tenter vainement
de s'opposer a l'herofque determination du peuple viet­
namien de se liberer de la domination etrangere.

fin de la seconde guerre mondiale ont implique l'utilisation
exclusive d'armes classiques. Cela ne veut pas dire pour
autant qu'il faille accorder moins d'attention ala question
extl'emement importante du desarmement nuc1eaire, loin de
hi. NollS ne pouvons pas, en effet, oublier que meme si de!:
agressions peuvent etre commises au moyen de l'utilisation
exclusive des armes classiques, la menace ou la crainte de
l'emploi des armes nucIeaires peut etre un facteur puissant
dans les considerations respectives de l'agresseur et de sa
victime. Tout ce que nous disons, c'est que la question du
desarmement general et complet revet une importance
beaucoup plus grande que celie du desarmement nuc1eaire,
meme si celui·ci peut sembler crucial et essentiel.

''Toutes ces mesures effleurent la surface du probleme
au lieu d'aller jusqu'au coeur - c'est hi leur caracteristique
commune. II en est une autre, a savoir que ces mesures
interdisent a tous les Etats toute action que les grandes
puissances ne considerent plus necessaire au maintien ou a
l'extension de leur domination militaire. Lorsqu'elles
demandent a~ux petites nations d'accepter de telles
mesures, les grandes puissances leur promettent toujours
de poursuivre leurs efforts pour aboutir al'objectif desire
et durable du desarmement general et complet."
[1951eme seance, oar. 109.]

"Les Etats participants sont d'avis qu'il peut etre utile
de convoquer, en temps opportun, une conference mon­
diale du desarmement ouverte a tous les Etats."

51. Notre propre organisation, consciente du desir uni­
versel de paix par Ie desarmement, n'a cesse de travailler a
cette fin. Dans une certaine mesure, il y a eu un progres;
cependant, Ie fosse qui separe notre objectif et nos efforts
est aujourd'hui encore tres profond. Comme notre dele­
gation I'a declare au cours de la discussion generale :

52. L'Assemblee generale a montre qu'elle etait sensible a
ces mesures partiales et non satisfaisantes en approuvant,
par exemple, la resolution 2289 (XXII), dans laquelle elle a
engage tous les Etats "a etudier ... la question de l'inter­
diction de l'emp]oi des armes nucleaires et Ie projet de
convention sur l'interdiction de l'emploi des armes nu­
cleaires presente par I'Union des Republiques socialistes
sovietiques ... et a entreprendre des negociations au sujet
de la conclusion d'une convention appropriee soit au
moyen de la convocation d'une conference intemationale,
soit au sein de la Conference du Comite des dix-huit
puissances sur Ie desarmement, soit directement entre les
Etats". L'objectif essentiel de cette resolution, on Ie
remarquera, etait l'interdiction de l'utilisation des armes
nucleaires; or, bien entendu, ces armes sont celles dont les
effets sont les plus catastrophiques pour toute l'humanite.
C'est pourquoi il est naturel et pertinent de donner, dans les
efforts de desarmement, la plus haute priorite a leur
interdiction.

53. II est bon neanmoins de se demander si la Conference
du Comite du desarmement et l'AssembIee generale dans
son ensemble n'ont pas trop centre leur attention sur la
question du desarmement nucIeaire, al'exclusion du desar­
mement en matiere d'armes plus classiques. Apres tout,les
series d'agressions commises contre certains pays depuis la

50. A plusieurs reprises depuis lors, la meme idee a ete
reprise par des conferences et des reunions de nombreux
hommes d'Etat et dirigeants du monde. C'est ainsi c.,,'~e la
troisieme Conference des chefs d'Etat ou de gouvemement
des pays non alignes, qui s'est tenue a Lusaka en septembre
1970, a declare:

leurs discussions, ces dirigeants eminents se sont mis
d'accord de fa~on unanime sur Ie fait qu'une conference
mondiale du desarmement constituerait l'une des mesures
les plus importantes pour r6duire les tensions mondiales et
construire la paix et la securite internationales. Cet objectif
a ete par la suite consacre par l'AssembIee generale des
Nations Unies, en 1965, lors de sa vingtieme session
[resolution 2030 (XX)].

-....
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une tribune internationah~ permaneI:te ou, au contraire,
etre convoquee periodiquement - tous les deux ans ou tous
les trois ans - pour examiner la situation en ce qui
concerne 13 solution des problemes du desarmement. A
notre avis, ce qui est important, c'est d'obtenir la partici­
pation universelle de tous les Etats - Membres et non
membretl des Nations Unies - a cette conference. La
question de savoir si la conference doit se tenir dans Ie
cadre ou hors du cadre des Nations Unies dependra par
consequent des meilleurs moyens permettant d'arriver a
cette universalite.

58. Si j'ai bien l:ompris la proposition de l'Union sovie­
tique et du Rwanda, on nous demande de creer une
institution permanente qui discuterait, en termes generaux,
des projets de traites et autres accords qui ont deja ete mis
sur pied a propos de differents p:LOblemes du desarmement,
dans des organismes plus restreints tels que la Conference
du Comite du desarmement; puis, lorsqu'un accord sur ces
problemes serait atteint, en prL.'1cipe, it la conference
mondiale du desarmerr-,.:.: les projets de traites ou autres
accords seraient renvoyes a la Conference du Comite du
desarmement.

S9. En meme temps, on a propose qu'une action conjointe
soit menee par les cinq puissances nucleaires pour essayer
d'arriver a une entente sur les questions nucleaires. 11 est a
presumer que toute entente ou tout accord entre les cinq
puissances nucleaires serait soumis pour discussion a la
conference mondiale du desarmement, qui pourrait ap­
prouver ces accords ou les renvoyer pour etude supple­
rnentaire ou modification.

60. Mais alors, que resterait-ll du r61e de l'AssembIee
generale des Nations Unies en ce domaine, en supposant
qu'il lui en reste un? Serait-il necessaire ou utile de
recourir a l'Assemblee? Ma delegation estime qu'll nous
faut etre tres prudents en la matiere, sinon nous risquons
d'etablir une institution permanente ou semi-permanente
qui pourrait se transformer soit er: e chambre d'enregis­
trement, soit en une institution inutile, ou encore en un
rival des Nations Unies. Nous voudrions egalement souligner
un autre danger inherent a la creation d'une institution
permanente ou semi-permanente: cela semble sous­
entendre que l'on ne compte guere parvenir a l'objectif fixe,
c'est-a-dire au desarmement mondial. En effet, la perma­
nence d'une institution - comme certaines delegations l'ont
deja explique - pourrait impliquer qu'il nous faudra vivre
eternellement avec l'idee d'une perpetuelle course aux
armements.

61. Tout en faisant ces reserves a propos des aspects de
procedure, rna delegation, neanmoins, ne considere pas qu'il
s'agit Ia d'obstac1es insurmontables s'opposant a l'appli­
cation, en substance, de la proposition sovietique que, je I'ai
deja dit, nous appuyons.

62. Enfin, je tiens a dire que rna delegation a lu avec
interet la declaration faite, au sujet de cette proposition,
par Ie Conseil des ministres de la Republique democratique
allemande, declaration qui a ete transmise au Se~retaire

general des Nations Unies par Ie representant permanent de
l'Union sovietique [voir A/8452]. Nous attendons avec
interet l'occasion de pouvoir profiter, a la Conference
mondiale du desarmement envisagee, de la contribution des

representants de la Republique democratique allemande et
de ceux d'autres Etats dont la voix, pour l'instant, ne se fait
pas entendre dans les discussions de notre assembIee
generale.

63. M. CHEVEL (Republique socialiste sovietique
d'Ukraine) [traduction du russeJ : Le Gouvernement de
l'Union des Republiques socialistes sovietiques, qui poursuit
systematiquement et fermement une politique exterieure de
paix, a demande, en application des decisions du vingt­
quatrieme Congres du parti communiste de l'Union sovie­
tique, que soit inscrite a la presente session de l'AssembIee
generale la question de la convocation d'une conference
mondiale du desarmement.

64. La delegation de la Republique socialiste sovietique
d'Ukraine note avec satisfaction que cette initiative de
l'Union sovietique a ete bien accueillie, au cours de la
vingt-sixieme session de l'Assemblee, par les delegations
d'un grand nombre de pays, qui ont deja fait savoir qu'ils
approuvaient I'idee de la convocation d'une te11e confe­
rence.

65. II convient egalement de noter que les ministres des
affaires etrangeres des pays non alignes, qui ont tenu une
reunion consultative au debut de cette session de I'Assem­
blee, ont dairement indique dans un communique commun
qu'il senut utile de convoquel une conference mondiale du
desarmement a laquelle prendraient part tous les pays. En
appuyant la nouvelle initiative &ovietique, les Etats epris de
paix manifestent leur desir sincere de mettre fin a la course
effrenee aux armements et de participer directement a
l'examen et a la solution des problemes du desarmement.

66. L~ delegation ukrainienne est convaincue que la
proposition de l'Union sovietique tendant it convoquer une
conference mondiale du desarmement est fort opportune et
que toutes les conditions sont reunies pour qu'on organise
cette reunion internationale de la plus haute importance.

67. Avant tout, il faut souligner que la necessite de
convoquer au plus tot une conference mondiale du desar­
mement decoule de la situation qui s'est creee du fait de
l'intensification de la course aux armements, laquelle met
en peril tous les peuples sans exception. Le rapport que Ie
Secretaire general de l'Organisation des Nations Unies a
publie sur les consequences economiques et sociales de la
course aux armements et ses effets particulierement ne­
fastes sur la paix et la securite dans Ie monde contient ace
sujet des arguments nombreux et convaincants qui confir­
ment ces conclusions.

68. Dans Ie rapport est soulignee ajuste titre l'idee que "la
menace supreme qu'elle [la course aux armements] a
engendree est de loin Ie plus grand danger auquelle monde
soit expose actuellement, un danger bien pire que la misere
au la maladie, bien pire que les problemes demographiques
ou la pollution. Ce danger est amettre en regard de LOut ce
que, a court terme, les armements peuvent avoir apporte
aux peuples en leur donnant un sentiment de securite
nationale" [A/8469, par. 112].

69. Comme Ie representant de la Tanzanie vient de Ie
souligner, il est dit dans ce rapport redige par des experts et
scientifiques eminents de nombreux pays qu'a l'heure
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81. Ces dernithes annees, il aete possible de prendre
plusieurs mesures importantes pour limiter la course aux
armements, ce qui est de nature afaciliter sensiblement la
convocation et Ie succes d'une telle conference. II s'agit de
la conclusion d'accords bien connus dont il a deja ete
question ici. L'Assemblee generale, ala presente session, a

79. Le programme de paix formuIe par Ie vingt-quatrieme
Congres du parti communiste de l'Union sovietique ainsi
que les dispositions prises pour appliquer ce programme
sont des manifestations concretes de cette orientation
pacifique de la politique etrangere de l'Union sovietique.

80. I1 y a lieu de se rappeler a cet egard que cette
orientation de Ia politique exterieure de l'Union sovietique
et des autres Etats socialistes ne s'explique pas par des
considerations passageres, mais decoule de la nature meme,
de Ia structure fondamentale du regime socialiste. Mais
qU'importe a ceux qui sont contre la detente, contre Ie
renforcement de la securiteintemationale et Ie desanne­
ment, a tous les tenants de la guerre froide, aux pretendus
theoriciens des "guerres locales" et de l'escalade, qui
padent de la"menace communiste" et d'autres perils
imaginaires. En fait, toute personne de bon sens, tout
homme d'Etat realiste a pu se convaincre depuis longtemps
que les peuples de l'Union sovietique et des autres pays
socialistes, qui ont subi des pertes enonnes au cours de Ia
guerre mondiale et qui, maintenant, edifient un nouvel
avenir radieux, n'ont pas besoin de la guerre ou de la course
aux armements, qui engloutit d'enormes ressources mate­
rielles et humaines; ce que veulent ces peuples, c'est la paix,
la securite et Ie desarmement. Voila pourquoi nous deman­
dons ici avec insistance que les Membres de 1'Orgarnsation
des Nations Unies appuient la proposition sovietique
concernant la convocation d'une conference mondiale du
desarmement et que ron fasse en sorte que cette conference
soit convoquee au plus tard en 1972.

77. La politique etrangere en faveur de la paix que
pratiquent systematiquement les pays socialistes et les
autres Etats pacifiques contribue considerablement a dimi­
nuer les tensions.

delegations, qu'il existe actuellement dans Ie monde une
tendance a la detente internationale. Cette tendance se
manifeste surtout en Europe, ou 1'on constate une amelio­
ration de la confiance et de la comprehension mutuelles
entre les pays, ce qui, d'ores et deja, exerce une influence
favorable sur l'assainissement du climat international. Apres
une conference paneuropeenne sur les questions de securite
collective, il est certain que cette tendance s'accentuerait.

78. Les Etats Membres de 1'Organisation des Nation Unies
connaissent les nombreuses propositions que l'Union sovie­
tique et les pays socialistes ont presentees sur des questions
d'importance capitale - renforcement de Ia paix et de la
securite internationales, soutien de la lutte anti-imperialiste
de liberation nationale, desannement - et qui ont ete
approuvees par notre organisation. On connait egalement
les mesures pratiques que les Etats sociaiistes ont prises
dans ce sens ainsi que pour renforcer la cooperation entre
les pays et les peuples sur une base bilaterale ou regionale,
conformement aux principes de la coexistence pacifique
entre pays dotes de systemes sociaux differents, principes
deja proclames par Ie grand Lenine.
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72. II est evident qu'il n'y aura pas de paix solide sur notre
planete si l'on ne met pas fin a la course aux armements et
si l'on ne realise pas Ie desarmement general et complet.

74. Depuis la guerre, on Ie sait, les problemes du desarme­
ment sont disc,utes tant a l'Organisation des Nations Unies
que dans les organisations internationales les plus diverses.
On se souviendra qu'a sa vingtieme session l'Assemble.:.
generale a deja adopte une resolution par laquelle eUe a
appuye I'idee d~ la convocation d'une conference mondiale
du desarmement; neanmoins, pour diverses raisons, on n'est
pas arrive a appliquer cette decision. L'intention de
l'Organisation des Nations Unies de convoquer une telle
conference est restee lettre morte. Ainsi, les Etats ne su sont
encore jamais reunis tous ensemble pour examiner une
question aussi importante que l'arret de la course aux
annements.

7S. Une conference mondiale du desarmement marquerait
un tournant dans la r~cherche d'une solution a cette
question d'actualite, qui affecte les interets de tous les pays
sans exception, quel que soit leur niveau de developpement
economique, leur puissance militaire ou leur situation
geographique.

73. La proposition du Gouvernement sovietique tendant a
convoquer une conference mondiale du desarmement est
une initiative constructive dont l'objet est precisement
d'atteindre cet objectif crucial.

76. Quant au point de savoir si les conditions sont
propices a la convocation d'une conference mondiale sur Ie
desarmement, nous devons nder, comme nombre de

71. Pourtant, ces forces ne peuvent plus regner sans
partage et dieter leur volonte a loisir dans leurs propres pays
et, a plus forte raison, dans Ie monde. Les peuples epris de
paix, tirant les le~ons du passe et du present, s'unissent et
intensifient la Jutte contre l'imperialisme et Ie militarisme
sous toutes ses formes et dans toutes ses manifestations afin
de prevenir une troisieme guerre mondiale, qui serait une
catastrophe nucIeaire et risquerait d'aneantir Ia civilisation
et la culture de l'humanite tout entiere.

70. Nous ne sommes pas narfs au point d'ignorer qu'il
existe certaine!J forces, comme celles de l'imperialisme et
des monopoles, qui font obstacle a toute tentative de
desarmement. Peu importe qui les represente, qu'il s'agisse
de revanchards, de militaristes, d'une clique militaire
agressive, 01.1, comme Ie disait Ie president Eisenhower, du
complexe militaire et industriel. Le but de leurs activites est
Ie meme : faire des affaires grace a la course aux armements
et a la vente d'armes, et en tirer des benefices astrono­
miques. lIs voudraient en revenir a l'epoque de la guerre
froide et, si possible, entrafner les pays dans une guerre
veritable.

actuelle les depenses milltaires annuelles depassent de deux
fois et demie les depenses de l'ensemble des gouvernements
dans Ie domaine de la sante publique, d'une fois et demie
les depenses consacrees a l'enseignement et de 30 fois Ie
montant officiel de 1'assistance economique accorde aux
pays en voie de developpement par les pays developpes.
Cela fait bien ressortir Ie lourd fardeau que la course aux
armements fait peser sur les peuples.
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93. La delegation de l'Union sovietique a soumis a
l'Assemblee generale un projet de resolution concernant la
convocation d'uneconference mondi~e du desarmement
[A/L.631 et Add.1]. 11 y a lieu de souligner que ce projet
ne pose absolument aucune condition prealable a la
convocation de cette conference. II ne prevoit que les
mesures d'organisation indispensables pendant la premiere
etape des preparatifs de la conference.,.. a savoir des
consultations bilaterales et multilaterales. II est absolument
evident qu'A la presente session de l'Assemblee generale
nous devrions nous mettre d'accorcl ~ur Ie principe de la

91. Ie dirai maintenant quelques mots de l'ordre du jour
de la future conference du desarmement. A notre avis, il
convient d'appuyer les delegations qui proposent de saisir la
conference de l'ensemble des questions relatives au desar­
mement, qu'il s'agisse des armes nucleaires ou des armes de
type classique. Comme c'est la course aux armements
nucleaires qui inquiete Ie plus les peuples, on pourrait
evidemment donner Ia priorite ala question de l'interdic~

tion et de la suppression des armes nucIeaires si la majorite
des participants Ie souhaite. La solution de ce probleme
favoriserait beaucoup Ie renforcement de la paix et de la
securite dans Ie monde.

88. Combien dJannees faudra-t-il attendre pour que cesse a
l'Organisation des Nations Unies la discrimination qui
s'exerce al'egard de p}usieurs Etats, avec Ie concours actif
des Etats·Unis, du Royaume-Uni et de quelques autres pays
occidentaux ?

90. Malheureusement, l'Organisation des Nations Unies
n'est pas encore vraiment universelle, par la faute de
certmnes puissances occidentales.

89. A sa presente session, l'Assemblee generale a fait un
pas important vers l'universalite de l'Organisation des
Nations Unies : apres plus de 20 ans d'atermoiements, eUe a
retabli les droits tegitimes de la Republique populaire de
Chine a l'Organisation. En souhaitant ici la bienvenue aux
representants du peuple chinois, nous exprimons l'espoir
que leur participation aux travaux de rOND permettra
d'intensifier ses activit6s de maniere a resoudre les princi­
paux problemes, asavoir Ie renforcement de la paix et de la
securite intemationales, l'arret de la course aux armements
(surtout aux armements nucleaires et autres armes de
destruction massive),l'elimination des conflits armes et des
foyers d'agression et Ie probleme du desarmement, jusques
et y compris Ie desarmement general et complet. L'admis­
sion a notre organisation de la Republique democratique
allemande et d'un certain nombre d'autres Etats contri­
buerait certainement aussi ala realisation de ces objectifs.

92. En outre, la c~:nference pourrait examiner la question
du desarmement general et complet, qui est assurement Ie
probleme essentiel de notre epoque, ainsi que des mesures
partielles visant a diminuer la tension intemationale et a
limiter la course aux armements. Meritent notamment
d'etre examines par priorite l'interdiction des armes chi­
miques, l'arret des essais d'armes nuc1eaires, la creation u~

zones denuclearisees dans diverses parties du monde et la
reduction des depenses militaires des Etats.

82. II est done prouve qu'avec de la bonne volonte et Ie
deSIT d'arriver ades resultats les Etats qui participent aux
pourparlers peuvent s'entendre sur les questions les plus
compliquees. Les accords portant sur des mesures partielles
contribu~nt a freiner la course aux armements, mais iIs ne
peuvent evidemment pas resoudre Ie probleme du desarme­
ment dans son ensemble. Neanrnoins, l'experience acquise
au cours de la negociation des accords susmentionnes
favorisera Ie succes de la conference mondiale du desar­
memento

87. Par exemple, comment pourrait-on laisser al'ecart de
la conference la Republique democratique allemande, pre­
mier Etat socialiste ouvrier et paysan Sur la terre allemande
et l'un des plus importants Etats d'Europe centrale? Apres
tout, eDe compte pres de 18 millions d'habitants, possede
une economie scientifiquement et techniquement tres

85. La delegation de la Republique socialiste sovietique
d'Ukraine estime aussi que, pour etre couronnee de succes,
une telle conference doit avoir un caractere universel,
c'est-A-dire reunir tous les Etats sans exception, qu'ils soient
ou non membres de l'Organisation des Nations Unies ou
d'autres organisations intemationales. Etoot donne l'intensi­
fication de la course aux armements et la menace constante
qu'elle fait peser sur la securit6 des peuples, tous les Etats
ont Ie droit de participe:r ala discussion des problemes du
desarmement et acontribuer aleur solution.

83. Un autre facteul' a aussi une grande importance
pratique : les dispositions des accords intemationaux deja
conc1us sur des mesures partielles permettent d'engager de
nouvelles nt3gociations et d'elaborer de nouveaux docu­
ments aboutissant a l'interdiction des moyens les plus
dangereux de destruction massive, a l'arret ou ala limita­
tion de la course aux armements et, en fm de compte, au
desarmement general et complet.

86. Pour aboutir a un 5ucces, it faut que tous les Etats
soient invites aparticiper ala conference mondiale, qu'its
:mient Membres de I'Organisation des Nations Unies ou
qu'ils n'en fassent pas partie pour une raison ou pour une
autre.

84. Conscients de la necessite de faire cesser la course aux
annements et de tenir une conference mondiale du desar­
mement, les participants seront certainement mieux a
meme de rechercher la solution des problemes intematio­
naux d'ordre politique, economique, ideologique ou autre
qui divisent les pays et nuisent a leurs relations. Sans
renoncer au principe du renforcement de la paix et de la
securite des peuples, et sans oublier que la paix est
indivisible, les Etats peuvent et doivent trouver des terrains
d'entente afin d'unir leurs efforts pour reunir une confe­
rence mondiale du desarmement et en assurer Ie succes.

ete saisie d'un premier texte concret touchant Ie desarme- developpee, et a ete reconnue de jure et de facto par de
ment, asavoir Ie projet de convention sur l'interdiction de nombreux Etats.
la mise au point, de la fabrication et du stockage des armes
bacteriologiques (biologiques) ou a toxines et sur leur
destruction [A/8457, annexe A]. Au cours des negociations
sur cette question, la plupart des pays se sont montres tout
disposes as'efforcer egalement d'obtenir l'interdiction et la
destruction des .armes chimiques, et les points de vue se
sont rapproches acet egard.
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100. En depit de ces divergences et des difficultes d'orga­
nisation,les puissances sont parvenues aconc1ure p1usieurs
accords sur Ie desarmement. i e premier succes d'impor­
tance a ete, en 1963, Ie Traite d'interdiction partielle des
essais, qui a ete suivi par les Traites sur l'espace extra­
atmospherique, puis par Ie Traite sur 1a non-proliferation de
1968 et, cette annee, par Ie Traite interdisant de placer des
armes nucIeaires et d'autres armes de destruction massive
sur Ie fond des mers et des oceans ainsi que dans leur
sous-sol. De telles mesures, bien qu'extremement impor­
tantes et progressistes, n'ont pas repondu aux grandes
esperances des principales puissances militaires elles-memes
au cours des annees qui ont immediatement suivi la guerre.
Ces mesures n'ont pas non plus satisfait entierement les
nations non alignees, qui avaient exprime et reitere leurs
voeux a1a Conference des pays d'Afrique et d'Asie tenue a
Bandoung en 1955, et aux Conferences des chefs d'Etat ou
de gouvernement des p..::;", non alignes tenues au Caire en
1964, et tout recemment aLusaka en 1970. Les nations qui
ont pris part ala conference du Caire se sont dec1arees en
faveur de la convocation d'une conference mondiale du
desarmement sous l'egide des Nations Unies.

101. Reconnaissant qu'il n'y a pas eu de progres reels dans
1a recherche d'un controle du stockage et du perfection­
nement des armements, la delegation indonesienne a sug­
gere l'an dernier a 1a Premiere Commission [175geme
seance] de redonner vie it la Commission du desarmement
ou de convoquer une conference mondiale du desarme­
ment. La constellation d'evenementspolitiql1~S peut laisser
esperer des chances de succes plus grandes que jamais. C'est
pourquoi nollS considerons que I'actuelle proposition sovie­
tique est, pour ainsi dire, nee sous une etoile favorable. En
effet, 1a reunion d'une telle conference est une necessite
imperieuse et rna delegation est reconnaissante a l'Union
sovietique d'avoir pris cette initiative opportune.

102. En Europe, 1a detente a remplace l'affrontement et la
tension entre I'Est et l'Ouest. Les negociations fructueuses
qui ont mene aux accords entre la Republique federale
d'Allemagne et I'Union sovietique et la Republique federale
d'Allemagne et la Pologne, ainsi que l'Accord quadripartite
sur Berlin11, ont cree des conditions favorables pour
l'acceptation de la convocation d'une conference generale
sur la securite et la cooperation en Europe. La semaine
derniere, nous avons appris que l'Union sovietique et les
Etats-Unis reprenaient la sixieme serie des entretiens sur la
limitation des armes strategiques, aVienne, et ces negocia­
tions prudentes et methodiques font bien augurer d'un
accord sur Ie fond dans un avenir proche. Au cours de 1a
discussion generale, un grand nombre d'Etats, oubliant les

11 Signe a Berlin Ie 3 septembre 1971.

99. Ces manoeuvres, ces hesitations dans l'organisation de
. cet organe, montraient bien que 1es nations, et notamment
les grandes puissances militaires, ne parvenaient pas a
oublier la mefiance mutuelie et 1'esprit de competition dans
la fa90n d'aborder Ie desarmement, ce qui empechait tout
progreso Les negociations sur Ie desarmement pendant 1a
periode de 1945 a1962 ont echoue en raison des hostilites
rampantes dues a la guerre froide et d.e l'atmosphere
politique generale de l'epoque qui, pendant les annees 60,
se caracterisait par des positions divergentes sur la represen­
tation de la Chine aux Nations Unies.
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97. M. THAYEB (Indonesie) [interpretation de l'anglais] :
L'horreur de la seconde guerre mondiale etait encore
frafche dans leur esprit quand les fondateurs des Nations
Unies ont montre leur determination de preserver 1es
generations futures du fleau de 1a guerre en redigeant 1es
Articles 11, 26 et 47 de la Charte afin de permettre a
l'Assemblee generale, au Conseil de securite et au Comite
d'etat-major militaire de chercher activement amettre sur
pied un systeme de n5g1ementation des armements et de
desarmement.

98. Pendant de 10ngues annees, 1a question de l'etablis­
sement d'un mecanisme approprie a hante les Nations
Unies. Dans sa toute premiere resolution, en 1946, l'Assem­
blee generale a cree 1a Commission de l'energie atomique,
montrant ainsi aque1 point eUe se preoccupait des tragedies
d'Hiroshima et de Nagasaki. L'annee suivante, pour comple­
ter les travaux de la Commission de l'energie atomique, on a
etabli une Commission des armements de type classique. En
1952, mesure nouvelle dans 1a reorganisation de ses travaux,
l'AssembIee a dissout ces deux commissions et les a fondues
en un sew organe appeIe Commission du desarmement. Le
fait que la composition de la Commission du desarmement
n'a pas donne satisfaction a amene l'AssembIee ayinclure,
en 1958, tous les Etats Membres. En 1959, sur l'initiative
de la Conference des Ministres des affaires etrangeres du
Royaume-Uni, de la France, de l'Union sovietique et des
Etats-Unis, un Comite du desarmement de dix puissances a
ete cree et s'est reuni pour la premiere fois en 1960. Apres
l'echec du Comite des dix puissances en 1961, et en se
fondant sur les principes convenus par les Etats-Unis et
l'Union sovietique concernant les negociations relatives au
desarmement, en date du 20 septembre 1961, l'AssembIee a
cree, trois mois plus tard, Ie Comite des dix-huit puissances
sur Ie desarmement. Ce comite s'est reuni POu! la premiere
fois a Geneve en 1962 et, par 1a suite, il a ete elargi pour
devenir l'actuelle Conference du Comite du desarmement.

96. On ne saurait perfectionner et accumuler indefmiment
des armes de destruction. Les peuples ne peuvent pas vivre
constamment dans la terreur d'une guerre atomique mon­
dial:::. Si tous les Etats y mettent de la bonne volonte, la
conference mondiale du desarmement pourra mettre fin ala
dangereuse situation actuelle, et nous sommes convaincus
que les delegations, en exposant leur position sur Ie projet
de resolution propose, feront preuve de sagesse politique et
assumeront leurs responsabilites envers l'humanite et les
gem5rations futures.

convocation d'une pareille conference. En ce qui concerne
Ie lieu et la date de la reunion, l'ordre du jour et les autres
questions posees par l'organisation et la preparation de
ladite conference, ces points devraient etre regles au cours
des consultations suggerees.

94. Parmi les nombreuses questions a resoudre avant la
convocation de la conference, les ph" importantes sont
celles de la date et de l'ordre du jour. Ces deux points
devraient etre regles en 1972 au plus tard, comme Ie prevoit
d'ailleurs Ie projet de resolution sovietique.

95. La delegation de la Republique socialiste sovietique
d'Ukraine invite tous les Etats a appuyer Ie projet de
resolution de l'Union sovietique, ce qui permettrait d'amor­
cer au plus tot les preparatifs de la conference mondiale du
desarmement.

I,
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attitudes rigides du passe, ont souligne Ie theme de
l'universalite, et nous ont demande instamment d'oeuvrer
pour l'universalite de la paix et de l'espoir en cette ere
d'interdependance. En outre, la participation capitale de la
Republique populaire de Chine a nos travaux permet
d'esperer les negociations les plus universelles ayant jamais
eu lieu au sein meme des Nations Unies. Toutes ces
circonstances laissent augurer favorablement de la reussite
de la conference mondiale du desarmement.

cette conference du desarmement et l'Organisation des
Nations Unies. Au cours des dernieres annees, il a ete
largement reconnu que l'organe de controle charge d'exami­
ner la. progression et de surveiller l'application de tout traite
de desarmement devrait etre place sous l'egide du Conseil
de securite. En adoptant la resolution 1722 (XVI), l'Assem­
blee generale a'recommande que Ie desarmement soit realise
sous "un controle international efficace". Pour la delega­
tion de I'Indonesie, cela ne peut signifier que dans le cadre
des Nations Unies.
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103. Les peuples du monde attendent avec impatience
cette conference dans leur desir fervent de renforcer les
conditions de la securite. Pour ne pas decevoir cet espoir et
pour veiller a ce qu'il ne sombre pas dans l'echec, il faudra
se livrer a des preparatifs tres pousses afin qu'un accord
prealable intervienne sur les questions de procedure et de
fond.

104. Dans Ie passe et dans des cas semblables, c'etait soit
une commission preparatoire specialement creee qui avait
pris certaines dispositions preliminaires, soit un organe
existant qui avait ete charge de cette tache, comme ce fut Ie
cas pour Ie Comite des fonds marins lors de la Conference
sur Ie droit de la mer. La delegation de l'Indonesie a
tendance a se rallier ala suggestion faite par Ie representant
de l'Egypte {1985eme seance] qui souhaiterait que les
preparatifs de cette conference se deroulent au sein des
Nations Unies. Mais nous ne devons pas oubHer non plus
que la Conference du Comite du desarmement existe deja,
qu'elle fonctionne et que, dans un souci essentiel de
rapidite, on pourrait peut-etre.tenir compte du fait que ce
cornite serait en mesure de commencer ses preparatifs dans
les plus brefs delais. Dans ce cas, la possibilite d'elargir la
composition de lit Conference du Comite du desarmement
pourrait etre envisagee afin de mieux refleter la realite
politique et la representation regionale de l'Assemblee.

105. Les nations non alignees ont, en general, toujours etc
favorables au renforcement du role des Nations Unies,
notamment dans Ie domaine de la securite internationale et
du maintien de la paix. C'est pourquoi rna delegation estime
que la conference devrait se tenir sous l'egide des Nations
Unies. Maintenant que la pleine participation de la Repu·
blique populaire de Chine est acquise, toutes les puissances
nucIeaires et la plupart des grandes puissances militaires du
monde ont leur place au sein des Nations Unies. Le fait de
ne pas etre membre des Nations Unies ne devrait pas
constituer un obstacle insurmontable a une conference
universelle tenue sous les auspices des Nations Unies. II
serait possible d'inviter les Etats non membres ay participer
sur la base du principe de l'universalite que de nombreuses
delegations ont deja exprirne acette tribune. La conference
des pays non align~s, tenue au Caire en 1964, envisageaH la
conference rnondiale du desarmernent dans Ie cadre des
Nations Unies. Nous pensons toujours. que l'Organisation
des Nations Unies constitue Ie cadre Ie plus approprie pour
une conference aussi riche d'espoir.

106. COilune l'arnbassadeur Malik, de rUnion sovietique,
l'a justement fait remarquer, la conference mondiale du
desarmement devra sans aucun doute devenir une "institu­
tion internationale permanente dont les activites seront de
longue duree" [1978eme seance, par. 37]. En tenant
compte tout particulierement de cette declaration, il est
important de creer un lien institutionnel permanent entre

107. En ce qui concerne les questions de fond qui seront
discutees acette conference, les resolutions des Assemblees
generales du passe et les avis exprimes au sein de la Premiere
Commission representent un echantillonnage de l'opinion
internationale dans Ie domaine du desarmement et de­
vraient indiquer aux participants dans quel sens devraient
porter leurs efforts. Bien que l'on soit force d'admettre,
avec Ie representant de la Pologne, que Ie desarmement
nucleaire doit beneficier de la plus grande priorite, rna
delegation aimerait suggerer qu'une place eminente et
urgente soit accordee dans nos travaux a la question des
armes de type classique. L'accumulation frenetique des
armements exige des pays en voie de developperr:'~nt des
ressources financieres qu'ils peuvent difficilement se per­
mettre et il en resulte parfois qu'ils hypothequent leur bien
Ie plus precieux; l'independance politique, en achetant des
armes a l'exterieur.

108. Outre les mesures de non·armement, une grande
priorite devrait etre aussi accordee aux mesures de desarme­
ment veritable telles que, par exemple, la reduction des
forces armees, 1a destruction des armes nucleaires et autres
armes de destruction massive ainsi que la limitation des
armes strategiques.

109. Au cours des annees qui ont immediatement suivi la
fin de la seconde guerre mondiale, l'urgence avec laquelle
les hommes d'Etat ont considere Ie desarmement etait
fondee sur leur preoccupation provoquee par les souf­
frances horribles qui avaient ete iniligees par l'utilisation
des armes modernes et, en particulier, par celie de l'arme
nuc1eaire. II nous faut, aUjourd'hui, de fayon encore plus
imperieuse et plus urgente, deployer des efforts plus
vigoureux encore pour chercher effectivement amettre un
terme a la course aux armements. Le chiffre effarant de 200
milliards de dollars consacres aux armements par les nations
du monde I'an dernier - ce qui represente l'equ\valent de la
totalite du revenu de tous les pays en voie de developpe­
ment pendant une annee - reflete l'absurdite de la situa·
tion. Les grandes puissances qui ne peuvent apporter leur
pleine participation ala Strategie internationale du develop­
pement pour la deuxieme Decennie des Nations Unies pour
Ie developpement, comme cela leur a ete demande, se
complaisent dans Ie luxe de budgets de defense exorbitants.

110. Essentiellement, c'est l'element psychologique de la
course aux armements qui determine la courbe ascendante
des depenses militaires. Entre-temps, les sommes consacrees
a l'assistance pour Ie developpement diminuent meme
au-deM d'un niveau juge deja tres insuffisant. Ces deux
tendances ne sont pas sans rapport. Si eUe a nettement
conscience qu'il existe un lien aujourd'hui entre Ie desarme·
ment et Ie developpement, une conference mondiale du
desarmement pourrait chercher asynchroniser un calendrier
du desarmement avec la realisation des objectifs de la
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Strategie internationale du developpement. Le fait que Ia
premiere Decennie du desarmement doive coi'ncider avec la
deuxieme Decennie du developpement va permettre de
verifier si tous les gouvernements envisagent d'aborder Ie
desarmement sous un angle nouveau ou s'ils veulent en
revenir aux positions steriles du passe.

111. Pendant un certain temps, nous avons ete genes par
!'indecision et l'hesitation. NOlls avons couru Ie danger de
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perdre notre chemin et Ia force qui nous entrafne a
rechercher Ie desarmement general et complet. Si nous
devions perdre notre chemin, nous risquerions tout simple­
ment de nous perdre nous-memes. La conference mondiale
du desarmement peut etre pour nous Ie panneau indicateur
d'une nouvelle direction et d'une nouvelle orientation que
nous ne pouvons nous permettre d'ignorer.

La seance est levee a17 heures.
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